
L’INDUSTRIE A-T-ELLE ENCORE UNE PLACE DANS L’ECONOMIE FRANCAISE AUJOURD’HUI ?
I - La France d’aujourd’hui est, par certains aspects, une économie post-industrielle
A - Une relative désindustrialisation en dépit des tentatives de sauvetage
Recul de la part de l’industrie française dans le PIB: 35% en 1970, 12% en 2016;
Recul du nombre d’emplois industriels: 4,5 millions d’emplois en 1989; 2,9 millions en 2016. Solde des échanges de la France de produits industriels, quasiment à l’équilibre en 2000, connaît à partir de 2005/2006  une dégradation inquiétante: -80 milliards € en 2001, -45 en 2016.
Au niveau européen comme national, des plans de sauvetage ont été tentés à de multiples reprises: plans européens pour la sidérurgie ou la construction navale, nationalisations 5 des plus grandes entreprises industrielles françaises en 1981 (Pechinay, Usinor, Saint-Gobain, Rhône-Poulenc, Thomson-Brandt (électroménager)). Cela n’a pas enrayé le déclin souligné ci-dessus.
B - aux lourdes conséquences sociales et territoriales
L’industrie détruit des emplois depuis les années 70.  La désindustrialisation a engendré la désintégration de la classe ouvrière, qui est également sans doute une des causes du déclin de la syndicalisation en France (taux d’an peine 10%).
Et ce déclin touche particulièrement les régions mono-industrielles, comme le Nord de la France ou  la Lorraine… La crise de l’industrie tend à redessiner le paysage industriel de la France, en atténuant le contraste entre les régions à l’est de la ligne Le Havre/Marseille et celles de l’ouest.
II - Néanmoins, l’industrie est toujours une composante incontournable de l’économie française
A - La désindustrialisation est en partie une illusion statistique qui ne doit pas masquer le maintien d’une activité productive importante
Pour faire face à la crise et au renforcement de la pression concurrentielle depuis les années 70, les industriels ont élaboré de nouvelles stratégies. Ils ont souvent opté pour un recentrage sur leur métier de base et opéré une externalisation des activités de type tertiaire auparavant assurées en interne (marketing, audit, comptabilité…). Par ailleurs, dans une étude de mars 2017, l’INSEE relativise partiellement la désindustrialisation de l’économie française en insistant sur  « l’effet prix » : les gains de productivité élevés et rapides dans l’industrie française ont provoqué une baisse relative des prix des produits industriels fabriquées en France. Cet effet prix semble touché davantage la France que ses partenaires européens en raison de gains de productivité plus élevés. 
De plus, l’industrie est au coeur d’un système productif complexe dont elle est le moteur. En effet, les services qui connaissent la plus forte croissance sont les services aux entreprises. Et si certains secteurs traditionnels comme le textile ou la construction navale et la sidérurgie ont soit disparu ou se sont profondément restructuré sur les segments de marché à la plus forte valeur ajoutée (aciers spéciaux dans la sidérurgie, paquebots de luxe ou de plaisance haut de gamme pour la construction navale), d’autres activités restent des secteurs d’excellence dans le monde: aéronautique, armements, industries du luxe, industries agro-alimentaires  …
B - La mondialisation a surtout profondément modifié l’industrie française 
L’industrie française s’est beaucoup internationalisée (multiplication des IDE pour produire moins cher ou pour ouvrir de nouveaux débouchés), ce qui lui a permis de retrouver de la compétitivité. En prévision du marché unique en 1993, les industriels français ont multiplié les fusions-acquisitions avec les industries européennes: Usinor et le sidérurgistes espagnol Aceralia et luxembourgeois Arbed pour former Arcelor, Rhône-Poulenc et Hoechst …. Inversement, la France demeure très attractive pour les IDE étrangers: depuis 15 ans, elle est le pays européen qui accueille le plus d’IDE industriels.
III - Alors, que traduit ce sentiment de déclin ?
A - L’inéluctable tertiarisation de l’économie française
Cf cours Module La France dans la seconde moitié du XXème siècle Chapitre 4 Le modèle français à l’épreuve de la crise et de la mondialisation § II - C - 2)
B - Les adaptations nécessaires au maintien d’une activité productive sur le territoire français
Il manque sans doute une véritable politique industrielle. La crise a emporté ce qui faisait la singularité du modèle française ie une ambitieuse politique industrielle fondée sur l’action de l’Etat. Une nouvelle politique industrielle ne pourrait certes pas prendre la forme du colbertisme industriel des années gaulliennes mais la crise sanitaire a fait resurgir une réflexion sur ce sujet. La décomposition internationale des processus de production dans des secteurs stratégiques pour la sécurité et la santé de la population française a en effet remis en exergue une dépendance et une fragilité inquiétante de la France. Les institutions européennes semblent également prendre conscience de la nécessité d’une stratégie industrielle continentale.
D’autres facteurs de faiblesse de l’industrie française existent: le tissu productif français composé de trop peu d’ETI (Entreprises de taille intermédiaire), une insuffisante formation de la main d’oeuvre au niveau ouvrier et  technicien …  

